
jhjABBg  MURRI 
esrnsssadtio» itslisnns reçue 
ioon. au suitt d un article o« 

rerata» Vabb* Mum, et qsi 
nous extrayons lea détails 

■Nas lectaors aimeront an effet à avoir an 
détaillé de ce prêtre que 
m ■ trop souvent déjà 1 oc- 

aaaion se kaar nommer. 
Intelligence remarquable, mais volonté 

atanooMlle è l'excès, don Romolo Murri a 
adopt«, Ti»-à-vis du Saint-Siège et de l'auto- 
rité »ccléalastique, un« attitude toute d'in- 
«Mpenrtiso« at d'insubordination. 

Il nrsJt d'abard paru sa ranger parmi 
•eue Jaunes»» d'élite qui, «e consacrant à 
faatioa a*oiale, entreprenait da servir les 

' intOréta »spakiras et de ramener ainsi, à 
force 4e dévouement, les masses au chris- 
tianisme. Si l'humilité, en don R. Murri, 
avait égal« l'intelligence, l'action aposto- 
lique de ce jeune prêtre eût été d'une pré- 
s»Âin» efficacité. 
• Mai«, dès la» dernières années de 
L**a XIII.don Murri dessina le mouvement 

'qui ramène aujourd'hui è formuler en doc- 
trine l'indépendance à l'égard du Saint- 
■i*ge, et qui l'entraîne jusqu'à ce point pré- 
cis où l'homme doitchoisir entreune rétrac- 
latien formelle ou la rébellion ouverte. 

Le point de départ de cette déviation se 
««couvre avec netteté dan» la position 
aria» par don Murri en face de l*EncrflÉ|ue 
•ur I» démocratie chrétienne. 

Léon XIII avait précisé que par démo- 
cratie chrétienne il fallait entendre le dé- 
vouement «clair« aux classe» laborieuses, 
dont l'Encyclique Serum Novarum avait 
précisément trac« le programme. C'était 
ainsi que l'avaient comprise, d'ailleurs, les 
hommes «minent» qui furent, en Italie, les 
premiers représentant» de la démocratie 
chrétienne et qui en restent les chefs auto- 
risas. M. le professeur Toniolo en tête. 

M. l'abbé Murri ne l'entendit pas ainsi. 
Saprit curieux et compliqué, abordant de 
front les sujets les plus divers, doué d'une 
culture praa étendue que profonde, fasciné 
par l'attrait presque maladif de synthèses 
vagues, imprécises, où la métaphore com- 
Malt au besoin, opportunément, tes lacunes 
te la pensée et du »avoir, M. l'abbé Murri 
«'entêta à couvrir du mot de démocratie 
chrétienne le système qu'il allait se cons- 
truisant à lui-même. 

Le caractère qui domine en ses écrits 
a'est une admiration superstitieuse des 
Idées » moderne» », de la société « mo- 
derne », etc., jointe à un incommensurable 
dédain des hommes et des choses du passé. 
Cast cette déformation intellectuelle et doc- 
trinale qui choisit pour critérium des idées 
à admettre, de» réformes a adopter, des 
progrès à soutenir, leur degré de « moder- 
nité » et non leur vérité, leur justesse, ou 
leur opportunité effective, que la Cicilla 
eattotica désigne par le terme général de 
• modernisme ». 

La question s'est d'ailleurs posée pour 
don Romolo Murri avec une grande préci- 
sion Sons Léon XIII, le directeur de la 
Cultura sociale prononçait à Saint-Marin un 
discours od il euglob&it dans la démocratie 
chrétienne les poussées doctrinales les plus 
diverses, en philosophie, en théologie,  en 
e.Tttees<\ en sociologie Un blâme formel 
lui fut infligé à cette occasion par le cardinal 
vicaire et publié dans ÏOsservatore Ro- 
mano 

M. l'abbé Murri ne se rendit pas. Il s'en- 
•Tonça dans sa voie, sans s'émouvoir des 
divergences qui se multipliaient entre les 
directions du Saint-Siège et sa conduite per- 
sonnelle. Après la dissolution de l'ouvre 
des Congrès, il fonda avei: quelques jeunes 
laisses une  Ligue démocratique italienne 
Îui ne ressemble que par le nom à la Ligue 

émorratique beUre. Le murrismc ita.ien 
eut dèa lors pluB d'un trait d'ana'o^ie avec 
le daensisme belge. 

L» Ligue itvmoeratique italiennen/n grou- 
pait les démocrates autonomes, comme ils 
s'appelaient, fut un échec lamentable, le 
véritabfe mouvement démocratique chré- 
tien possédant déjà son organisation dans 
le ■ Second Groupe » de l'œuvre desGongrès, 
devenu l'Union économique. La Cultura 
soaalt s'en dédommagea en multipliai t les 
Bprescritiques soitcuntre le « Second Grou u«. 
•oit contre les triumvirs que le Pape avait 
chargés d'organiser, à coté de l'Union écono- 
mlpue, l'Union électorale et lX'nion popu- 
laire. 

C'était la seconde étape : la désobéissance 
et l'insubordination pratique succédaient à 
l'indocilité doctrinale qui avait refusé de 
donner à la « démocratie chrétienne » son 
sens vé-itable et sa portée précise. Il restait 
à ériger cette insubordination en doctrine, 
— troisième étape que M. l'abbé Murri vieot 
de franchir  

Il la franchit dans l'artxlo que la Cicilta 
cattolicaritaXe Cet article fut toutde suite 
très sivèremeal JUR,' p;,r le Souverain Pon- 
tile M. l'abbé Murri se rendit compte qu'il 
serait difficile de (.rclooK«r la vie de sa Cul- 
turel sociale sans provoquer des interven- 
tions décisives ; il la supprima donc, mais 
en déclarant « qu'il regrette de ne pouvoir 
rien désapprouver de Son passé, ni changer 
la direction de la revue ., ft en annonçant 
la publication procharae d'un autre pério- 
dique, lequel, sauf le titre, continuera effec- 
tivement la Cultura sociale. 

Les G»Dires d'enfants à la montape 
ALTON 

Sans se laissar abattra l>ar le. iris'eases de 
l'heure présente, les catholiques lyonnais 
viennent de faire un masninque ■ non social 
en multipliant dan» d.c grandes i,n p ,rtiO' s les 
ouvras de colonies de assasnr dont il est 
inutile da souligner les BSSSSfSJSsJ les résultat! 
ma'enela et momux pour les paste»»» petiti 
enfant» obligés de passer les moi, daté a li 
■Us. 

Cette année, tentée les paroisses de Lyon, 
piquées d'uae noble emulation, ont tenu a avoir 
chacune leur petite caravane d écoliers, biles 
sont dores et déjà en mesure d'envoyer près 
de 600 enfants dans M colonies formées a ver- 
rières, Usaon SainVJust-en-Cbevalet, Largen- 
lière. PosVdfrBeaavoistn. LaViUette. Satiilieu. 
Monsols. Douraines, etc. 

La Société de Saint-Vincent de Paul de Lyon 
envoie de son cote une centaine d'enfants. 

Enfin la Fédération indépendante des œuvres 
d'enfants à la montagne, qui groupe les œuvres 
de M. Michel Garnier, conseiller municipal do 
XI- arrondissement de Lyon; de MM. Louis 
Chavent et Henry Gay (I- arrondissement), sa- 
bran et Chaffet fW arrondissement), est égale- 
ment en mesure d'envoyer de 400 à 450 enfants 
dans lea familles de la vallée de l'Azergue. 

La charité privée est donc arrivée, à Lyon, à 
envoyer à la montagne près de 1150 enfants. 
L'œuvre officielle organisée par la ville de Lyon 
pour ees écoles laïques qui bénéficie d'une sub- 
vention de 8000 franca n'en envoie pas tout à 
fait 1100. 

Cas deux chiffres rapprochés se passent d» 
tont commentaire. 

LE CONGRÈS DES MINEURS 

Le Congres des mineurs a discuté hier la 
proposition de M. Bouchard relaUve à l'applica- 
tion da suffrage uniTersel aux questions éco- 
nomiques. Un long rapport conclut en disant 
que l'adoption et application de ce principe sera 
la forme de la propriété dans la société da 
l'avenir. Le rapport est adopté a l'unanimité. 

Le Congres demande que la loi sur les acci- 
dents du travail soit modifiée et que l'indem- 
nité soit du« 4 partir de l'accident. Le Congres 
demande que l'asphyxie dans une mine soit 
considérée comme un accident. 

Les congressistes voudraient que le temps 
de présence requis pour Vélectorat à la caisse de 
secours soit ramené é un an, et que le vota 
ait lieu sous enveloppe. 

Le rapport sur les délégués mineurs récla- 
mant pour eux un traitement fixe, l'assimila- 
tion à la loi de 1806 sur les accidents et qu'on 
leur fournisse tous les instruments de travail, 
est adopté. 

MM. Merzet et Meulien. secrétaires des Syn- 
dicats confédérés, sont arrivés aujourd'hui; en 
leur présence, on discutera la question da 
l'unité. 

Rappelons que ' les mineurs français sont 
groupés en deux organisations distinctes et 
rivales. L'une, l'Union fédérale, est affiliée é la 
Confédération générale du travail, à la suite de 
la scission qui se produisit dans las organi- 
sations minières, après la grève générale de 
1903. L'autre, la Fédération nationale, est in- 
dépendante et comprend la grosse majorité 
des Syndicats et des Fédérations. 

C'est la Fédération nationale qui est réunie 
en Congrès en ce moment. 

Samedi matin, les Commissions se sont 
réunies. A la Commission où on discute l'unité 
minière, on a entendu MM. Merzet et Meulien, 
délégués des Syndicats confédérés. 

Ceux-ci demandant la constitution d'une 
Commission arbitrale composée de deux dé- 
légués de la Fédération nationale, de deux dé- 
légués de l'Union fédérale et d'un cinquième 
qui serait M. Vaillant, député de Paris. 

La discussion publique et le vote auront lieu 
ce soir. 

Au sein de la Commission, 11 y aurait une 
majorité en faveur de l'unité. 

LES JAUNES 
ET LES EMPLOYÉS DES GRANDS MAGISQÎS 

Hier soir, M. Biétry donnait une confé- 
rence au-fijyxdicai jaune des. employés du 
bazar de^rWt*l-al-Vlfie; 

Cette reunion avait amené, salle des 
Sociétés savantes, environ 500 employés syn- 
diqués jaunes et quelques adversaires, ainsi 
que bon nombre de curieux. 

Après la conférence de M. Biétry, un syn- 
diqué rouge demande la parole. 

Il reproche aux Syndicats jaunes : 
l* De ne pas sauvegarder la dignité morale 

des employés ; 
3* De vouloir • le patron maître chez lui » et 

de ne pas admettre la prépondérance du tra- 
vailleur è l'usine. 

Biétry   lui  répond aussitôt  que,  sur  le 
Sremier point, les Syndicats jaunes donnent 

es garanties supérieures, même pour leurs 
adhérents, & celles des Syndicats rouges, 
puisque ce sont les mêmes exactement, le 
droit de grève y compris, et le respect des 
minorités en plus. 

Sur le second point : ■ Il n'y a pas de 
doute que le patron doit être maître chez 
fui, car il faut une direction, une responsa- 
bilité, une täte à toute chose. 

» De plus, le capital doit être rémunéré au 
même titre que le travail et l'intelligence, » 

Cette réunion a été un nouveau triomphe 
pour M. Biétry. 

Le président des Jaunes part demain pour 
Bordeaux. 

LES VITICULTEURS   ALGERIENS 

i 

Une délégation de viticulteurs de la Mitidja. 
présentée par M. Bertrand, président des délé- 
gations financières, a fait une demarche au- 
près du gouverneur général au sujet d'un vœu 
adopté par le Conseil supérieur, tendant & au- 
toriser le vinage è la cuve de façon à relever 
d'un degré la richesse alcoolique des vins. On 
sait que. alors que la loi sur les sucres auto- 
rise le relèvement de richesse alcoolique des 
vins avec une addition de sucre jusqu'à con- 
currence de 3*. le relèvement par additions 
d'alcool est formellement interdit par la loi 
Griffe. 

M. Jonnart leur a dit que leur demande pa- 
raissait équitable et qu'il en entretiendrait le 
gouvernement. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
L'AMBASSADE D'ESPAGNE 
AUPHÊS DU SAINT-SIÈGE 

On annonce que le marquis de Towar, ambas- 
sadeur d'Espagne auprès du Saint-Siège, serait 
prochainement appelé A un nouveau poste. Il 
est actuellement an Espagne avec sa famille et 
il ne reviendrait h Rome que pour présenter an 
Saint-Pore ses lettres de rappel. 

A LA DOUMA 
La Douma a abordé hier la discussion du 

projet sur les réunions publiques. 
Les socialistes font, dès le début, une décla- 

ration de principe ; ils promettent« d'aider la 
Douma dans sa lutte contre le régime arbitraire 
actuel; mais ils affirment en même temps qu'Us 
ne voient dans la Douma que le premier pas 
dans la voie de la creation d'une assemblée 
eonsUtutionnelle. 

Plusieurs orateurs de la gauche attaquent le 
projet qu'ils ne trouvent pas assez libéral et 
auquel ils reprochent des restrictions que l'on 
trouve dans la loi allemande. 

M. Ramshville repousse les théories suivant 
lesquelles la Russie peut entrer sans révolution 
dans la voie dn progrès. 

Au cours des débats sur le bill relatif aux 
réunions publiques, le professeur Kothiarevsky 
prononce un long discours protestant contre 
les assertions des socialistes qui veulent attri- 
buer au peuple russe des qualités inouïes- Les 
socialistes n'ont pas l'expérience historique des 
nations européennes. La Douma ne peut pas 
parler une autre langue législative- Son but est 
de créer un véritable Etat constitutionnel et de 
lutter contre les actes arbitraires. Tout peuple 
doit traverser des étapes élémentaires avant 
d'atteindre les pleines libertés réelles, politiques 
et sociales. 

L'Interpellation sur la peine de mort qui me- 
nace un mineur de Varsovie provoque un débat 
sur les actes dn procureur en chef. Le mineur 
avait été condamné par le Conseil de guerre 
aux travaux forcés, mais le procureur en chef 
cassa cette décision du Conseil et y substitua une 
condamnation è mort. La Douma adopte l'ur- 
gence pour cette interpellation. 

Après des discours de MM. Ledintsky, Kous- 
mile et Karavaeff, la séance est levée. , 

Attentats et désordres 

Par ordre impérial en date d'hier, le 1** ba- 
taillon du l" régiment Préobrajensky de la 
garde du corps est transformé en bataillon 
d'infanterie, et les prérogatives de régiment de 
la garde lui sont retirées. 

La garde de Péterhoff a été renforcée. 
Quatre solnias dn 90* régiment des cosaques 

du Don sont arrivées è Saint-Pétersbourg pour 
garder les ateliers militaires et navals. 

Les télégrammes prétendent que l'agitation 
continue à Samara, & Cronstadt, et que les 
troubles agraire« sont graves dans les pro- 
vinces d'Astrakhan et de Koursk. 

A Varsovie, hier après-midi, è 6 heures, le 
colonel MuradofT, chef de la gendarmerie des 
chemins de fer, passait en voiture, lorsqu'un 
inconnu jeta une bombe, tuant le cheval, bles- 
sant grièvement le cocher et un gendarme, et 
légèrement le colonel. 

La Cour martiale a condamné six ouvriers è 
la peine de mort pour une attaque A main 
armée. 

Suivant une dépêche de Saint-Pétersbourg, 
l'enquête faite par le ministère de l'Intérieur 
sur les massacres de Bielostok conclut aux 
poursuites contre deux commissaires de police, 
deux commissaires adjoints et quatorze agents. 

Une personne de l'entourage du général Ren- 
nenkampf déclare dans le Novoïé Vrëmia 
que les journaux ont dénaturé le discours du 
générai Rennenkampf. Celui-ci n'a nullement 
parlé de revanche contre le Japon. 

Il s'est borné à dire que les militaires ont 
une grande dette envers la patrie depuis la 
maltieureuse*Vueieja»H< doivert»Beaucoup tra- 
vailler é l'instruction des troupes pour le bien- 
être et la grandeur de la patrie. 

Dernières dépêches 

Le gouverneur général du Terek a demandé 
le licenciement des troupes mutinées du camp 
de Wladi caucase. 

Les autorités ayant envoyé un régiment d'in- 
fanterie pour réprimer à Orenbourg la mutine- 
rie du 10* régiment de cosaques, les deux régi- 
ments ont convenu de ne se combattre dans 
aucun cas. 

Le commandant Lariooow, du régiment 
Botkhow qui s'est muUné è Riaxan, a été mis 
en non-activité. 

Le régiment de cosaques d'Eysk a réclamé au 
ministre de la Guerre le licenciement des sol- 
dats de 3* classe indispensables a leurs familles 
qui souffrent de la misère, fautede cultivateurs. 

Hier, dans le camp voisin de Mojaisk, a eu 
lieu un grand meeting auquel participaient des 
soldats des différentes armes, surtout des artil- 
leurs qui ont ensuite tiré le canon. 

L'autorité supérieure a ordonné, en consé- 
quence, le transfert de l'artillerie de ce camp 
au camp de Smolensk. 

Des renforts de cosaques sont attendus & 
Saint-Pétersbourg 

Les troupes de surveillance ont été aug- 
mentées dans les grandes gares de chemins 
de fer. 

BELGIQUE ) 

Les travaux du roi 

De notre correspondant particulier de Bruxelles 
le 29: 

Le bruit court dans la presse et le public que 
le roi aurait décidé brusquement d'arrêter tous 
les travaux qui. pour son compte personnel, 
sont en voie d'exécution. Or, ces travaux repré- 
sentent, parait-il, une centaine de millions ; 
35 millions au chateau de Laeken, 20 à 30 mil- 
lions au palais colonial de Zervueren, etc. 

Les uns disent qu'il est mécontent d'un de 
ses principaux architectes, M. Girault. un Fran 
cais qui avait pourtant jusqu'ici toute sa faveur 
et qui & construit à Bruxelles l'arcade monu- 
mentale du palais du Cinquantenaire. d'autres 

prétendent que le roi serait mécontent des cri- 
tiques qu'on dirige contre lui a propos de sa 
politique au Congo ; d'autres, enfin, racontent 
que, momentanément du moins, il ne pourrait 
faire face aux énormes dépenses engagées. 

En tous cas. jusqu'à présent, sur les chantiers 
on continue à travailler. 

DANS L'AFRIQUE ALLEMANDE 
On publie une statistique peu consolante des 

pertes allemandes en Afrique. 
Le nombre des officiers ou soldats civils qui 

ont été tués ou qui sont morts par suite de 
blessures ou de maladies dans l'Afrique alle- 
mande du Sud-Ouest s'élève a 1730, le chiffre 
des blessés dépasse 800, et 1 millier d'hommes 
ont été repatriés comme invalides. L'ensemble 
des pertes parmi les troupes s'élève A 
2120 hommes. Les pertes parmi les officiers 
sont de 10 X. Il y a encore 14000 hommes 
environ en campagne. Les Allemands ont fait 
17 000 prisonniers. 

PETITES   DÉPÊCHES 
— Les Hottentots ont déjoué les manœuvres 

du colonel allemand qui cherchait A les cerner, 
et Us se sont échappés dans la direction de 
Warmbad en s'emparent d'une centaine de 
chevaux. 

— L'empereur François-Joseph est revenu à 
Vienne de retour de Moravie. Le khédive a 
quitté Vienne pour Paris. 

— Le ministre d'Allemagne A Belgrade a dé- 
claré au premier ministre serbe que l'Alle- 
magne appuierait l'Autriche dans ses réclama- 
tions au sujet des commandes de canons. 

— M. Tittoni, au cours d'une audience qu'il 
a eue hier soir, a remis au roi d'Angleterre ses 
lettre de rappel et une lettre autographe du roi 
d'Italie. 

TRIBUNAUX 
REJET   OK    POURVOIS    OK    CONDAMNÉS 

A  MORT 

La Chambre criminelle de la Cour de cassa- 
tion rient de rejeter les pourvois formés par 
cinq condamnés A mort, dont voici les noms : 

1* Lombardo, condamné par arrêt de la Cour 
d'assises de la Savoie, le 30 mat 1906 ; 2« Mazaouï 
Abd-el-Kader, par arrêt de la Cour criminelle 
d'Alger, le 15 mai 1908; 3- Toudjine Mansour 
ben Abderrabman, par arrêt de la Cour crimi- 
nelle de Sétif, le 26 mai 1808; 4* Mohamed ben 
Ali, par arrêt de la Cour criminelle de Mas- 
cara, le 1" juin 1906; et 5* Tran Van Trac, par 
arrêt de la Cour criminelle de Hanoi, le 
15 mars 1908. 

CONDAMNATION   A   MORT 

Les accusés ont, en ce moment, à la Cour 
d'assises de la Seine, un jury qui ne plaisante 
Sas. Voici, dans la même semaine, deux con- 

amnations A mort 
La seconde est d'hier. 
L'affaire était banale. Dans un bar du fau- 

bourg Montmartre, un rôdeur avait été tué le 
4 novembre dernier d'un coup de couteau par 
un de ses pareils, Pierre Adam, dit le Frisé des 
Halles, 28 ans. C'était la suite dune querelle 
de jeu. Un de ses amis, Emile Eyssenck, qui 
l'avait assisté dans le meurtre, avait favorisé 
sa fuite, tenant en respect les consommateurs 
qui auraient pu songer A arrêter l'assassin. 

Dénoncés, a l'hôpital, par le mourant, ils 
furent arrêtés un mois après. Ils ont été con- 
damnés : Adam à la peine de mort, Eysserick 
aux travaux forcés A perpétuité. 

J-RAUDE A BORD D'UN CUIRASSÉ 

tribunal correctionnel de Toulon a jugé 
une affaire de contrebande.de tabacs décou- 
verte A bord du cuirassé Saint-Louis, lors de 
la récente arrivée de l'escadre A son retour de 
Tunisie et d'Algérie. 

Deux matelots employés comme cuisiniers 
ont été condamnés A six et quinze jours de 
prison et A 4 50b francs d'amende. 

PKLIMIIft   A   MARSEILLE 

Pélissïer, le principal auteur du. vol de docu- 
ments militaires A Fétat-major d'Avignon, qui 
avait été extradé de Belgiqae, est arrivé hier A 
Marseille, où il a été écroué A la prison mili- 
taire du fort Samt-Nicolas. 

Pélissier passera, dans le courant du mois de 
juillet, devant le Conseil de guerre. Il a choisi 
comme défenseur M* Pianelio, du barreau de 
Marseille. 

GUERRE & MARINE 

LE  GENÉRIL T0URHIER 

Le général Tournier, commandant le 12* corps 
d'armée A Limoges, es admis au cadre de ré- 
serve. 

Cet officier général, qui compte de fort beaux 
états de services, a été, on s'en souvient, l'une 
des principales victimes du général André. Il y 
a trois ans, il commandait le 13* corps, A Cler- 
mond-Ferrand: un de ses officiers avant été 
l'objet dune dénonciation calomnieuse de la 
part d'un de ses camarades, le général Tournier 
n'hésita pas A qualifier comme elle méritait la 
conduite du dénonciateur. D'où grande colère 
des Loges de Clermont-Ferrand, dont le chef 
était — chose inouïe — le caporal-bottier d'un 
régiment de la garnison. 

Le général André, qui n'a jamais cessé, du- 
rant tout son néfaste ministère, d'être l'humble 
exécuteur des bassea-œuvres de la Franc- 
Maçonnerie, mit le général Tournier en dispo- 
nibilité. Il fallut, deux ans plus tard, la chute 
de l'inventeur des fiches pour que sa victime 
fût replacée. 

LES SOLDATS ET LA MOISSON    __ 

Le ministre de la Guerre a décidé qu'en rai- 
son des travaux de la moisson et de la pénurie 
des travailleurs agricoles, des ajournements de 
périodes d'exercices seraient accordés excep- 
tionnellement, cette année, sans limitation de 
nombre, aux cultivateurs et ouvriers agricoles 
qui en feront la demande. 

LES VETERINAIRES AUX COLONIES 

La France Militaire annonce que le ministre 
de la Guerre demande aux commandants de 
corps d'armée de lui adresser des propositions 
en raveur des vétérinaires en premier  et en 

second qui désireraient servir en Algérie, en 
Tunisie, au Sénégal, au Soudan, au Chan, A 
Madagascar, au Tonkin, en Chine, en Indo- 
Chine, a la Martinique, ainsi qu'A l'artillerie 
coloniale en France. Un vétérinaire major est 
demandé pour le Tonkin. 

Le ministre ajoute qu'en raison des néces- 
sités du service colonial, les demandes que 
feraient des vétérinaires pour servir aux co- 
lonies seront toujours transmises immédiate- 
ment et A toutes les époques de l'année. 

LES MANŒUVRES NAVALES 

Les sous-marins Alose, Anguille et Bonite 
ont forcé le blocus des lies d'Hyères, assuré 
par les torpilleurs de la défense mobile. 

Immerges dès leur sortie de la rade, ces 
pet ts navires, marchant A cinq nœuds, ont pu 
franchir les barrages et tromper la vigil« nce 
des torpilleurs. Ils participeront, a la finjdes 
manœuvres navales, A un exercice semblable 
devant Marseille. 

ACCIDENT MORTEL DANS UN ARSENAL 

Un tragique accident s'est produit hier soir A 
l'atelier des torpilles, A Toulon. Un ouvrier, 
François Motte, balançait un de ces engins, 
lorsque le cercle métallique qui maintient 
l'hélice de la torpille éclata, et un débris, projeté 
violemment, alla atteindre Motte en plein 
visage, lui déchirant le nez. fracturant l'os 
frontal. On l'a transporté mourant A l'hôpital. 

EXPLOSION A BORD D'UN CROISEUR ANGLAIS 
Un canon de six pouces chargé A blanc a fait 

explosion A bord du croiseur-cuirassé Essex, 
aularge des Iles Scilly, au cours des manœuvres. 

Un nomme a été tué. Un lieutenant et trois 
marina ont été blessés. 

LA SUETTE MILIAIRE 

On nous écrit de Royan : 

On a dit que la suette sévissait dans les 
Charentes. Aussitôt les baigneurs ont pris peur. 
Plusieurs ont renoncé pour cette saison a nos 
plages enchanteresses. 

Or, il est notoire que dans notre arrondisse- 
ment de il »rennes pas un seul cas de suette 
n'a été enregistré. 

Tempête sur la Manche 

Une tempête sévit sur la Manche. Le paquebot 
Pas-de-Calais a eu une pénible traversée. Un 
quart d'heure après sa sortie de Calais la mer 
lui avait enlevé une de ses chaloupes et causé 
d'autres dégâts sur le pont. 

Pendant ce temps, le vapeur A turbine Queen, 
parti hier après-midi de Douvres A Calais, a 
été obligé A se rendre A Boulogne. 

Le Chdteauvillard. canot de la Société cen- 
trale de sauvetage des naufragés, stationné A 
Honfleur, est sorti hier A 11 heures, par très 
mauvais temps, coup de vent du Nord-Ouest, 
mer très grosse. Il a sauvé les cinq hommes 
d'un canot des ponts et chaussées qui était 
parti en dérive du Havre. 

Plusieurs bateaux de Dunkerque sont A la 
cOte : on craint des sinistres. 

EUNT     MEJR 

Marseille. — On est toujours sans nouvelles 
du paquebot America, de la Compagnie Cyprien 
Fahre, qui a quitté le port le s juin, A desti- 
nation de New-York, où il devrait être arrivé 
depuis le 23, au plus tard. 

Le bateau a été aperçu pour la dernière fois 
aux Acores, le 11 juin. Depuis, aucun navire 
ne l'a rencontré. On craint qu'il n'ait péri corps 
et biens. 

Monte par 88 hommes d'équipage, le paquebot 
America emmenait 400 emigrants italiens. 

Londres. — Le capitaine du steamer Ville- 
de-Cadix, arrivé vendredi A Swansea, rapporte 
un fait extraordinaire. En plein jour, par mer 
calme, le capitaine O'Connor et son maître 
d'équipage ont vu un steamer couler A pic en 
quelques secondes. Aucun signal de détresse 
n'a été fait A bord du steamer et il a été impos- 
sible de retrouve* la plus petite épave à l'en- 
droit oo les deux hommes ont vu le navire dis- 
paraître. 

Le capitaine regardait le vapeur, qui pouvait 
jauger entre 600 et 700 tonnes, lorsqu'il le vit 
Ëiquer du nez et couler si vite que les deux 

imoins se crurent tout d'abord victimes d'un 
mirage. 

LES ORAGES 

La température a baissé sensiblement en 
France. Une série d'orages a éclaté unpeu 
partout, occasionnant parfoisde graves dégAts. 

Creuse. — A Pissaloux. dans la commune 
d'Anzème, la femme Penot, née Amélie Joua- 
mque, âgée de 21 ans. et sa sœur, âgée de 
17 ans étaient dans un pré en train de rentrer 
du foin, lorsque la foudre tomba sur elles; 
i'alnée fut tuée net. la plus Jeune fut brûlée 
affreusement aux jambes et paralysée presque 
complètement. 

Yonne. — La grêle a causé d'importants dé- 
gâts aux vignes et aux jardins A Auxerre. De 
nombreux châssis et des cloches de verre ont 
été cassés, des arbres ont été brisés et des blés 
ont été versés. „   1  , 

Ardennes. — Hier soir, un ouragan de Sud- 
Ouest s'est abattu sur la région. Les gréions 
pesaient 200 grammes. Les dégâts sont énormes. 

Plusieurs personnes ont été blessées. 
A   Ugny,   près   de   Longwy.   la   foudre   est 

tombée sur 1 église, qui a été presque anéantie. 
Eaute-Garonne. — Pendant  un  orage, la 

foudre est tombée A Lafitte-Vigordane. 
Bernard Abadie, 48 ans. qui était allé faucher 

du saiotum, voyant venir l'onuzo. fuyait avec sa 
faux sur J'épaule, lorsqu'il fut atteint par le 
fluide et tué sur le coup. 

delà 
cOte 

dû Rhône est composée de vignerons qui se sont 
unis pour vendre le Vin de leur récolte, garanti 
absolument naturel- Il est offert aux Lecteurs 
de La Croiœ A partir de SS fr. la pièce de 
ZàJ titres, logée, franco, en gare destinataire. 

Demander   le   prospectus   A    M. l'abbé 
CLAVEL, directeur A Verger©  (Gard). 

ACCIDENT D'AUTOMOBILE « 
Reims. — Une famille américaine, composé« 

de cinq personnes, dont deux dames et trou! 
hommes se rendait de Reims A Metz en aiit» 
mobile, lorsque, sur la route de Pargny.au lie« 
dit la Croix-Ferree. en pleine vitesse la voitur«, 
dérapa et alla buter contre un arbre: les vo>a< 
geurs furent violemment projetés sur le soi- 

ne dame. Mme Lisman. fut grièvement blesse* 
au bas-ventre: les autres voyageurs reçurent 
des contusions. Le chauffeur français Dibai 
est resté indemne. L'automobile est complet« 
ment démolie. . 

La blessée. Mme Lisman, a été transportée t 
Reims dans une clinique. Son état est grava 

Beziers — Sur la route départementale entr< 
Saint-Geniès-ie-Bas et Saint-Najsaire-de-Gadarea 
A un tournant, une automobile s'est jetée sut 
un camion chargé de barriques: le choc a eU 
extrêmement violent ; l'automobile a été pro- 
jetée A 20 mètres et trois personnes qui 1« 
montaient ont été jetées dans un fossé ; M 
chauffeur a été grièvement blessé A la tête. 

GRAVE" ACCIDENT 
% Un grave accident s'est produit hier vers midi' 
au quai de la Cité, où ont lieu les travaux 
nécessités par le passage du Métro sous jia 
Seine. 

Les ouvriers travaillant a l'enfoncement des 
caissons sous le lit de la Seine reçoivent I ml 
de l'extérieur par l'intermédiaire de • cloches », 
c'est l'une de ces cloches qui, en se renversant« 
a provoqué l'accident. 

Celui-ci s'<îst produit dans les conditions sui» 
vantes : une dizaine d'ouvriers travaillaient ft 
remonter une cloche à l'aide d'une chaîne 
fixée a un palan, de façon A ajouter un tube 
supplém en taire A la tubulure de cette cloche, 
lorsque, tout A coup, la chaîne s'étant rompue. 
la lourde masse de fer s'abattit sur l'estacad« 
en bois qui a été construite pour la nécessité 
des travaux, entraînant avec elle cinq ouvriers 
qui. dans leur chute, ont été grièvement 
blessés. 

L'état de trois d'entre eux. dont l'un a eu la. 
poitrine écrasée et porte une grave blessure au 
cou, est particulièrement inquiétant. 

Us ont été tous les cinq portés A l'HOtel- 
Dieu, où ils ont été admis d'urgence. Voici le« 
noms de quatre d'entre eux : - 

Jean Vezani. chef de caisson: François Au- 
bert, tubiste; Henri Hervé et François Mon 
bœuf, terrassiers- 

Au moment où s'est produit l'accident, ~>i ou- 
vriers travaillaient A l'intérieur du caisson, fort 
heureusement la fermeture automatique du 
capot fonctionna régulièrement et on put A la 
hâte les taire remonter par une autre cloche. 

Cette opération se fit rapidement, et fort! 
heureusement, car un témoin prévint aussitôt 
de l'accident la Société de l'air comprimé et 
fit arrêter l'envoi de l'air. I*es ouvriers travail- 
lant dans le caisson risquaient d'être asphyxiés. 

M. Lépine. qui est arrivé sur le lieu de l'ac- 
cident aussitôt qu'il en a eu connaissance, s'est 
rendu ensuite A l'Hôtel-Dieu où il a visité le« 
victimes. 
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ceux qui sTOot aiteiuu d'une mat-sdie de la pea«, dartre«, J 
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Avant la moisson — Fourrages d'été et d'automne 
Au moment de U moisson on se rend 

compte des lautes commises pendant la cul- 
ture du blé. 

L'an dernier on souffrit de ta veree dans 
les trois quarts de la France; on l'attribua 
à l'abondance des pluies au moment de 
l'épias;«, öt L* fut là en effet le phenomena 
extérieur qui pruvmiua uu accident qui an- 
nihile les plus belles parlies de la récolte. 
Les orages ne suiit pourtant que la cause 
extérieure, extrinsèque de la verse ; la 
preuve en est que beaucoup de blés 7 résis- 
tent, non seulement ceux en terrain sec et 
maigre, mais encore des blés en sols frais et 
rich«3»; donc.il y a moyen de prévenir la 
verse. Pour les terrains "riches et frais, on 
choisira des variétés à tiges courtes, fortes, 
résistantes, telles que celles dites à épi 
carré, le gros bleu, etc.; on les sèmera 
clairs, de préférence eo ligne, afin que l'air 
et la lumière puissent aller fortifier toutes les 
tiges; on leur ménagera les engrais azotés, 
car ils poussent trop h ITierbe; on leur don- 
nera, au contraire, une simple provision 
d'acide phogphonque et de potasse. 

ïfi 1 accident se produit, ne pas oublier de 
faucher les parties Vf sjei aussitôt que la 
lloraison et la fécondation ont eu lieu; les 
plantes mises en gerbes et en moyettes 
achèveront de mûrir paille et grain, alors 

.  yua couchées h terre eues seraient la proie 

des moisissures. Enfin ne pas oublier que 
les constructeurs de moissonneuses-lieuses 
ont profité de l'expériences de 1900 pour 
adaptera leurs machines des appareils rele 
veurs très simples a l'usage des niés versés, 
et qu'on adapte à la barre des faucheuses. 

En cette année lï*w;.l n'y ;. rien i craindre 
de M cùté. car au lieu de pluies diluviennes, 
nous aVUM une sécheresse prolongée. 

Par suite de ce temps sec, c'est l'écla*m- 
dag<> uu l'étiolement qui se manifestent. 

Les plantes ne trouvant pas daus le sol 
l'énorme quantité d'eau dont elles ont besoin 
pour monter, toutes leurs tiges vivent sur 
elles-mêmes, de leur propre substance; c'est 
à peine si une seule tige peut monter, elle 
absorbe ta substunce de toutes les autres, et 
se développe plus ou moins avec son épi 
suivant l'abondance des réserves qu'aurait 
accumulées la plante1. Il y aura peu de 
paille, peu de grain; mais enfin il y en aura. 

A cote de ces blés pauvres, mais qui achè- 
vent de parcourir le cycle de leur existence, 
vous eu voyez qui présentaient l'aspect de 
la vigueur«, ils avaient jusqu'après l'épiaison 
une végétation luxuriante, qui laissaitespérer 
une riche récolte. Arrive la sécheresse, len- 
tement accentuée par le vent du Nord, uu 

Erécipitée par te vent du Midi ; regardes ces 
eaux champs de blé, ils sont criblés de 

tig«! blanches qui ont été grillées uar  le 

soleil et dont l'épi est complètement vide. 
Mais enfin les autres? Choisissez les plus 
beaux; froissez-les dans vos mains, il n'en 
sort pas de grain, ou si peu que rien, un 
grain étique, eflilé, tout en sou: le blé a subi 
Péchaudage. Vous observerez que ce grave 
accident arrive surtout dans les champs la- 
bourés peu profondément, par conséquent, 
où les racines n'ont pas pu plonger pour 
trouver ta fraîcheur, etaussi dans les champs 
trop fumés en engrais azotés actifs, tels que 
nitrate, matière du vidange, et pas assez en 
fumier de ferme ot en engrais phosphatés 
ou potassiques. 

LH cuttlurt) se produit quand des pluies 
prorongées s'abattent au moment du la tlo- 
nison, la f*Vondation s'opère alors difficile- 
ment; à cette cause principale, s'ajoutent le 
froid, le brouillard.(Il n'y a pas eu de coulure 
cette année, un temps calme avec léger 
vent du Nord, ayant été très favorable a la 
floraison.) Les causes et les effets en pareil 
cas dépassent le pouvoir humain, du moins 
en ce qui concerne les céréales. Pour les 
arbres fruitiers et la vigne il y a des moyens 
d'atténuer les causes de coulure: soufrages, 
incision annulaire, et surtout le voisinage 
des ruches d'abeilles, car les petites avettes, 
en butinant, promènent te pollen d'une Heur 
a l'autre. 

Cette année aussi, grâce au beau temps, 
nous voyons peu de blé« rouillé*. 11 
s'en fut p'is de même en lyüö. 

Il y avait là un champ magnifique, plein 
de pryniesse, tout à coup, juste au moment 
de la maturité, une immense place circu- 
laire ou derni-circulaire se détache en cou- 
leur d'abord rouge sale, puis noirâtre; une 
invasion d-- champignons microscopiques 
ronge lu paille et lépé. Ke^ardez au milieu 
de la tache ou de sa Las-.* demi-circulaire, il 

doit y avoir là, dans une haie, une touffe 
d'épine-vinette. On ne doit jamais tolérer la 
présence de cet arbuste dans les pays de cul- 
ture; c'est sur lui que vit et se développe le 
champignon de la rouille avant de se jeter 
sur le blé au moment de l'épiage. D'autres 
Plantes partagent ce triste privilège avec 

épine-vinette; aussi faudrait-il tenir les 
abords du champ soigneusement nettoyés 
des buissons et des mauvaises herbes. 

U y a encore le charboa qui s'attaque à 
l'épi en Heur et le réduit en une poussière 
noirâtre, inodore, la eavrl« qui transforme 
l'intérieur du grain en une poussière noire 
d'odeur fétide. Une autre maladie, La nielle, 
est causée par un insecte minuscule, l'an- 
guillule, qui se loge par légion dans le grain 
et le fait ressemblera la graine de lu nielle, 
cette jolie plante en forme d'étoile qui est 
aussi un lléau des champs de froment. 

De remèdes curatifs pour ces diverses ma- 
ladies, il n'y en a point; c'est trop tard d'y 
penser au moment de la moisson. Il n'y a 
que des remèdes préventifs: choix des se- 
mences, bon triage, chaulage et sulfatage, 
et surtout alternance des cultures: ne pas 
ramener trop souvent la culture du froment 
sur la même terre, afin de donner le temps 
aux germes de maladie de disparaître au 
sol. 

On ne peut semer dans le cœur de l'été ni 
luzerne, ni trèfle, ni même du sainfoin, ce 
serait exposer le jeune semis à être grillé 
par le soleil qui chauffe dur dans la vallée 
du Rhône. Pour obvier à la pénurie du foin 
qui vous menace, vous pouvez encore semer 
certains fourrages qui résistent assez bien 
0 la sécheresse. En premier lieu le mais, 
semé à la volée, loua :i0u kilos de grains par 
hectare, peut produire de SO à 4Ö0U0 kilos 

de vert; le mohu de Hongrie, qui se plaît 
dans les sots légers, secs, siliceux ou cal- 
caires, résiste bien à la sécheresse, mais 
reste court et donne beaucoup moins de 
feuillage que le maïs. 50 kilos de graines 
semées à la volée rendront 10 ù 15 000 kilos 
de feuilles. 

Anthyllide vulnéraire ou trèfle jaune 
des sables, se sème de mars en juillet, a 
raison de 15 à 20 kilos par hectare, donne 
de 12 à 15 kilos de fourrage vert, soit 2 000 ki- 
los environ de foin sec. Hecommandable 
surtout pour pâtures à mouton, en terrain 
sec, sablonneux et surtout calcaire, le se- 
mer en mélange avec du lotier corniculé, 
excellente plante fourragère trop neu em- 
ployéê et qui résiste bien ii La sécheresse; 
semée seule, cette dernière plante exige 8 ù 
12 kilos de semence ù l'hectare, et donne 
jusqu'à 5 à 6000 kilos de fuin sec; elle est 
vivace et se perpétue longtemps dans le 
même sol. 

Les navets qu'on sème en juin-août à rai- 
son de 3 kilos de semence par hectare, et 
qui fournissent jusqu'à 20000kilos de racines 
4 faire consommer jusqu'au cœur de l'hiver; 
on laisse en terre les plus menues jusqu'au 
printemps, où elles donnent encore en mou- 
lant à fleur un bon fourrage vert des plus 
firécoces; dans la vallée du Rhône on seme 
es variétés dites raves du Limousin, d'Au- 

vergne; il y a une variété rave d'Auvergne 
hâtive et une autre tardive. 

Moutarde blanche, se sème en juillet- 
août à ra.son de 10 kilos de graines, crois- 
sance rapide qui permet de la couper dès 
l'automne ; elle peut donner jusqu'à 20000 ki- 
los et plus de fourrage vert à l'hectare ; 
couper avant la formation des siliques; c'est 

un fourrage nutritif, mais qu'il faut distri« 
buer modérément. 

Sarrasin ou blé noir, à semer jusqu'i 
un juillet. 65 kilos de graine à l'hectare; 
donne 15 à 20000 kilos de fourrage vert. Ol, 
l'associe ordinairement à d'autres plantes« 

Mélanges fourragera 
Les mélanges fourragers donnent un ren- 

dement souvent supérieur et mieux apprêt* 
des animaux que les espèces semées isolé* 
ment. En voici quelques formules  qu'ot 
peut encore   utiliser  & cette  saison,   pal 
hectare : 

1' Maïs 50 litres, sarrasin 40, moka 10* 
2° Moutarde blanche. 5 kilo«;: millet blanq 

8 kiloa;  moka,   .;  kilo«:   worgho,   -1  kilosj 
ajouter quelques poivrneet de maïs, de poii 
gris, de vesces et 1 kilo ou 2 de colza. 

3' Mais 100 litres, sarrasin 25, pois gris 100 
Ces mélanges donnent récotte à l'automne. 
De bonne heure à l'automne vous pourriejj 

semer mélange de 10 kilos de trèfle incari 
nat, 00 à î*J kilos de vesce d'hiver, un pe* 
de seigle, de raves, celles-ci étant enlevé« 
en hiver et le reste étant coupé avec le trôlfi 
au printemps- 

Vous sèmerez de la luzerne â l'automne i 
raison de 20 kilos par hectare 

Tous les fourrages étant destinés à proj 
duire abondamment et promptement exigent 
une fumure copieuse et rapidement assiml 
lable, par exemple : 200 à 300 kilos de nitraftf 
de soude, 300 4 400 kilos de superphosphate, 
100 à 200 kilos de cholure de potassium; oi 
réduit ces doses de moitié, ai l'on peut 
donner une fumure au fumier de ferme, ci 
<JUI vaut mieux. Enfin, sous votre climat, né 
pas oublier que les sécheresses trop prol 
longées viennent souvent contrarier la CUM 
ture des fourrages. .  _ »a«^ £»Jrr*' 


